
La cuma, 
génératrice
d’envie

o
u

e
s

t

enjeu
QUAND LES 
ADHÉRENTS VONT, 
LA CUMA VA

TERRITOIRES
agricuLteur et 
éLu LocaL

supplément au n°489 • ne peut être vendu séparément • ISSN 031 197 CPPAP 0921T80761

TECHNIQUE
biner pour désherber 
autrement

jeunes
LA CUMA DE CONTEST 
SAIT LES ACCUEILLIR

AG DE LA FDCUMA
partie statutaire 

le 26 JUIN 
Par VisioConférenCe

MAI 2020

édition MAYENNE



02 Entraid’ 1 mai 2020



Jean-François 
Gahery, président 

de la fdcuma 
de Mayenne

Comment ne pas commencer cet édito par la crise 
sanitaire Covid-19 que nous vivons et dont nous ne 
mesurons encore pas complètement les conséquences 
qu’elle aura sur notre activité agricole et sur nos groupes. 
Nous cherchons toujours à donner du sens à ce que 
nous faisons individuellement et collectivement, et 
cette période si particulière nous y invite encore plus. 
Sommes-nous fiers de notre métier ? De ce que nous 
faisons collectivement ? Que veut vraiment le consom-
mateur ? Quelle sera sa manière de consommer demain ?
Autant de questions dont nous n’avons pas clairement 
les réponses, mais dont nous pressentons la tendance.
Dans ce bouleversement global de la société, je suis 
persuadé que nous avons l’opportunité de repositionner 
l’agriculture au centre des préoccupations de notre so-
ciété, et par conséquent de redonner un vrai sens à notre 
métier. Ne ratons pas cette occasion.
C’est bien sûr collectivement, par le biais des cuma, 
que nous pouvons participer à cette évolution. Cela ne 
va pas arrêter la restructuration des exploitations et, 
notamment, le besoin de plus en plus criant d’accéder à 
des services complets avec salariés pour alléger la charge 
fi nancière et la charge de travail. Les cuma doivent in-
dividuellement ou collectivement se positionner pour 
répondre à ces attentes : c’est vital pour nos groupes.
Nous pouvons relever ce challenge, à condition d’accep-
ter de déléguer plus de tâches opérationnelles et orga-
nisationnelles à nos salariés et à notre fédération. Cela 
n’empêchera pas les agriculteurs de garder le pouvoir 
de décision qui, de mon point de vue, est essentiel. Nous 
avons pour cela trois atouts importants :
•la dynamique d’investissement et d’embauche qui se 
poursuit dans les cuma,
•la volonté d’une grande majorité des responsables cuma 
de préserver la relation humaine et la convivialité dans 
leur groupe,
•la capacité de notre fdcuma à accompagner les cuma 
dans leur fonctionnement
Je vous souhaite une agréable lecture.  n
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report de L’ag
la fédération des cuma de la mayenne s’adapte 
aux restrictions qui touchent les déplacements et 
les réunions. l’assemblée générale, initialement 
programmée mi-juin, se tiendra en deux temps. 
les travaux statutaires seront assurés en visio-
conférence le 26 juin.  pour plancher sur le thème 
choisi cette année, la fédération propose de réunir 
ses forces vives le 26 novembre 2020 à laval.  n
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Mayenne   »  fédératif

Anticiper sans oublier 
d’assurer le quotidien

Avec une équipe d’anima-

tion de 14 administrateurs et 

10 salariés, la fdcuma de la 

Mayenne se veut incontour-

nable dans l’accompagne-

ment des 172 cuma actives 

sur le département.

Par Benoit Bruchet

Les saLariés de cuma s’intéressent  
à la méthanisation  
et au séchage des fourrages
La fédération propose régulièrement aux 

salariés de cuma de se réunir pour partager des 

sujets d’actualité. En début d’année dernière, 

Alain Bisseral et Stéphane Lorin accueillaient 

ainsi une cinquantaine de personnes à 

Fougerolles du Plessis, pour une visite de 

l’unité de méthanisation située au gaec de la 

Blanchelande. Cette visite a été appréciée, et a 

permis de découvrir le fonctionnement global 

de l’outil de production d’énergie (électricité 

et chaleur) qui sert notamment à sécher les 

fourrages d’un groupe d’agriculteurs en cuma 

sur le secteur. En plus de la visite de la cuma du 

Plessis, la gestion des temps de travail, suite aux 

contrôles de la Direccte, auront aussi marqué 

cette journée réussie.  n Benoît Bruchet

La cuma de Montaudin ouvre ses portes  
à la formation agricole

Comme chaque dernier jeudi 
du mois de janvier et ce pour la 
cinquième fois, une cuma de la 
Mayenne a ouvert ses portes. Les 
élèves des établissements agricoles 
avaient rendez-vous à Montaudin 
en 2020.

Cette porte-ouverte annuelle est des-
tinée en priorité aux étudiants de la 
filière agricole. Elle a rassemblé 180 
élèves d’établissements de la Mayenne. 
à travers les animations préparées 
(présentation de résaCuma, présenta-

tion des activités ensileuse, pulvérisa-
teur, déchaumeur et désileuse), ils ont 
eu l’occasion de découvrir ce qu’est 
une cuma, avec ses problématiques. 
Le métier de salarié de cuma, son quo-
tidien, leur ont été présentés.

Un piEd dans 
l’agricUltUrE collEctivE
Cinq élèves en BTS GDEA à la Pignerie 
se sont particulièrement impliqués 
dans l’organisations de l’événement. 
Pour la troisième année consécutive, la 
fédération des associations de rempla-

cement de la Mayenne était présente. 
Pour ce réseau, comme pour les cuma, 
c’est une occasion de rencontrer ce 
public qui représente l’avenir.Devant 
la très bonne représentation des dif-
férentes structures de formation agri-
cole, cet événement sera reconduit 
l’année prochaine. 
La date est déjà connue, ce sera le jeudi 
28 janvier 2021, reste à savoir dans 
quelle cuma. 
Avis aux amateurs intéressés pour 
prendre part à cet élan rafraîchis-
sant.  n Simon Gambert

l
’animation et l’accompa-
gnement des cuma au quo-
tidien restent une priorité, 
sur les volets gestion, orga-

nisation, emploi, machinisme, ju-
ridique, ainsi que sur les nouveaux 
projets que nous orientons de plus 
en plus vers un accompagnement 
DiNAcuma.

UnE présEncE tErrain 
importantE
Les différentes actions de terrain 
que nous réalisons restent priori-
taires dans la dynamique du dé-
partement (porte ouverte, réunion 
des salariés, démo…). En voici deux 
exemples.  n
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L’équipe salariée de la fédération  
a la double mission d’aider les groupes 

à anticiper leurs évolutions et de les 
accompagner dans leur quotidien.

l’équipe des saLariés
Parmi les diverses compétences de l’équipe, des experts sont à votre disposition dans trois domaines :

•La gestion des épandages de déjections (fumier, lisier et digestat)
•Le conseil juridique
•Le conseil stratégique des exploitations en termes de mécanisation et travail

Le conseiL 
d’administration
C’est une équipe de quatorze 

administrateurs chargés de 

dynamiser et d’orienter les actions de 

la Fdcuma.

L’assemblée générale 2020 a été 

reportée au 26 juin (en visio-

conférence) pour la partie statutaire 

et au 26 novembre 2020 (en 

présentiel) pour aborder le thème 

défini par les administrateurs : 

« Les cuma pour aider les agriculteurs 

à redonner du sens à leur métier ». 

Cette journée de réflexion se 

veut participative et les membres 

du conseil lancent déjà quelques 

expressions pour amorcer la 

dynamique.

•« Positiver et donner des billes  

à nos responsables cuma »

•« Les cuma ont un rôle à jouer  

pour rebooster leurs adhérents »

•« Les diff icultés à se sentir bien  

dans notre métier »

•« Parfois de l’incompréhension entre 

agriculteurs et citadins »

•« Quand la motivation des agriculteurs 

s’effrite, c’est la dynamique du collectif 

qui s’essouff le »    n

Baptiste  
Treguier

Héléna  
Noel

Benoît  
Bruchet

Manon  
Pierre

Béatrice  
Dutriez

Marie-Claude  
Le Roy

Florence  
Gournay

Olivier  
Benoit

Hervé  
Masserot

Simon  
Gambert

Le conseil 
d’administration  de 

la fédération.
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»  enjeu   Mayenne

rendez-vous le 26 novembre pour une réunion 
participative et des actions très concrètes
pour son assemblée générale, initialement programmée en juin, la fédération des 
cuma de la mayenne souhaitait faire participer les représentants des cuma à une 
réflexion collective consacrée aux adhérents pour lancer une dynamique concrète 
sur les territoires. « L’idée, c’est qu’à partir des idées qui auront été émises dans la 
journée, chaque responsable présent reparte avec des pistes concrètes qu’il s’engage à 
décliner dans sa cuma », résume nadine Herbelin. 
c’est pour aider l’assemblée à ouvrir les bons tiroirs que les responsables ont 
sollicité l’experte en émergence de projets collectifs. En raison de la crise sanitaire du 
coronavirus, le rendez-vous est finalement repoussé au 26 novembre, près de laval.  n

Quand les adhérents vont,  
la cuma va

Les responsables du réseau dans le 

département invitent les groupes à trouver 

(et mettre en œuvre) des outils pour ré-

enchanter le quotidien de leurs adhérents. 

Assumer ce rôle légitime doit aussi rebooster 

le groupe qui s’en empare. En effet, quand les 

adhérents vont, la cuma va et quand la cuma 

va, les adhérents y viennent.

Par Ronan Lombard

l
a question est intimement 
liée au dynamisme de la 
cuma elle-même. L’esprit 
libéré, sereins et fiers dans 

leur quotidien, les adhérents s’in-
vestiront naturellement dans le 
groupe qui nourrit leur enthou-
siasme. « On ne sort de chez soi que 
quand on est bien », constate Nadine 
Herbelin. 
Accompagnatrice de projets col-
lectifs en territoires ruraux, elle 
observe par exemple que c’est ra-
rement de l’information descen-
dante que vient l’innovation. « Elle 
se construit plutôt avec des échanges, en 
brassant ses sources d’informations. » 
Ainsi, les cuma sont totalement 
légitimes de se mêler du bien-être 
de leurs adhérents et d’agir en sa 
faveur. Et pour l’experte, « dans un 
groupe, qu’il soit cuma ou autre, les gens 
viennent à partir du moment où ils y 
font le plein d’énergie, d’idées et de plai-
sir ». Elle conforte ainsi le choix de 
la fédération de lancer à ses cuma le 
défi d’enclencher le cercle vertueux.
« Notre point de départ, c’est que dans 
les réunions, on sent bien que les agri-

culteurs sont secoués par les attaques 
que la profession subit », relaie Benoît 
Bruchet, directeur de la fédération. 
La tentation de baisser les bras 
gagne. Face à cela, les responsables 
veulent se retrousser les manches 
pour identifier « comment les cuma 
peuvent aider les adhérents à retrouver 
l’envie et la fierté du plus beau métier 
du monde ? »

UnE fiErté agricolE 
à dévEloppEr 
collEctivEmEnt
Certes, le chapitre récent du coro-
navirus a fait ressurgir la recon-
naissance de la société envers ses 
agriculteurs. Il a remis en avant des 
volontés de liens locaux… Pour au-
tant, il n’a pas balayé les remises 
en cause et ces injonctions mal vé-
cues. Alors, l’agri-bashing, réalité 
ou fantasme ? « La question n’est pas 
là, et peu importe », recentre Nadine 
Herbelin. « Que ce soit une réalité ou 
une perception exagérée, le résultat est 
le même : une partie des agriculteurs, 
aujourd’hui, ne vit pas bien son métier. » 
Pour elle, les cuma sont bien placées 

pour pouvoir agir, pas vraiment sur 
le plan syndical et politique, « le rôle 
de la cuma n’est pas là », mais direc-
tement dans les campagnes, là où 
la lassitude gagne. Sans s’attarder 
plus sur le constat, elle lance « une 
question que les cuma doivent se poser : 
comment fait-on pour que les cuma 
redeviennent lieu de partage et d’inno-
vation ? Et que les adhérents aient envie 
de s’y réinvestir ? »
En ligne de mire les réponses qu’elle 
appelle aiguillent vers des outils 
« concrets », qui « mettent en actions 
les agriculteurs » eux-mêmes et col-
lectivement pour accéder au besoin 
de reconnaissance. « Cela passe par 
le fait de répondre à la demande de la 
société », avertit l’intervenante. Et s’il 
est évident que des initiatives indi-
viduelles peuvent permettre d’at-
teindre l’objectif, Nadine Herbelin 
constate que l’envergure collective 
rend les démarches « plus efficaces et 
plus valorisantes. Plus efficaces parce 
que souvent plus visibles si l’on s’y 
prend bien. Et plus valorisantes car il y 
a toujours une certaine fierté de faire en-
semble. Evidemment, l’initiative collec-
tive n’est pas toujours simple. Mais elle 
permet de mutualiser les compétences et 
les risques et d’oser davantage. »
En plus de ses implications dans la 
veille, l’ouverture, l’évolution du 
métier, la cuma serait donc un le-
vier pour ré-enchanter le quotidien 
des agriculteurs. Le réseau mayen-
nais se lance dans le chantier pour 
mettre ses 5 000 adhérents sur les 
rails d’une dynamique de projets 
et prouver, une nouvelle fois, qu’en 
cuma, il y a bien plus que le partage 
des outils.  n

Lieu de 
partages et 

d’innovations, 
le groupe local 

peut aussi 
cultiver la 

motivation et le 
dynamisme.
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Mayenne   »  territoires

‘‘Prendre en compte les   attentes sociétales
tout en étant capable de   tra

A la fois agriculteur et élu lo-

cal depuis de longues années, 

Bernard Boizard est rompu 

à l’exercice diplomatique du 

« vivre ensemble ». Il croit à la 

dynamique collective pour 

installer des jeunes et porter 

des projets agricoles utiles au 

territoire tels que la méthani-

sation. Interview.

Propos recueillis par Nathalie Tiers

sUr votrE tErritoirE, 
qUEllEs sont  
lEs rElations  
EntrE agricUltEUrs  
et riverains ?
Je suis agriculteur depuis près de 
40 ans, maire de Saint-Denis-du-
Maine depuis 27 ans et président 
de la communauté de communes 
du Pays de Meslay-Grez depuis six 
ans. En tant qu’élu, je suis sensible 
à l’ensemble des éléments contri-
buant à l’attractivité du territoire. 
L’agriculture occupe l’espace mais 
elle n’est pas seule. Il faut un juste 
équilibre entre toutes les activités. 
Les habitants portent une atten-
tion particulière aux éléments du 
paysage comme les haies : le sujet 
est sensible notamment en cas d’ar-
rachage. La qualité de l’eau est aussi 
une préoccupation importante. Les 
agriculteurs doivent prendre en 
compte ces attentes sociétales, tout 
en étant capables de travailler. Leurs 
comportements évoluent progres-
sivement, concernant l’épandage 
par exemple. Je pense qu’il existe 
encore des difficultés à se com-
prendre entre agriculteurs et élus, et 
des positions parfois dogmatiques 
concernant les boues de stations 
d’épuration, les retenues d’eau pour 
l’irrigation, ou encore les projets de 
panneaux photovoltaïques au sol. 
Chacun doit faire des efforts pour 
aller vers l’autre. C’est pourquoi 

j’incite les agriculteurs à participer 
aux conseils municipaux, aux asso-
ciations, à la vie sociale du territoire, 
car l’agriculture n’est jamais aus-
si bien défendue que par les siens. 
Dans nos petites communes, les 
gens se connaissent et se parlent. Le 
climat est plutôt apaisé.

qUEl Est l’impact  
dE la noUvEllE Unité  
dE métHanisation  
de Meslay-du-Maine  
sUr l’accEptabilité  
de l’agriculture ? 
Je suis très fier de cet équipement 
collectif agricole et je tire mon 
chapeau à ceux qui ont investi du 
temps à le construire. Dès le début, 
j’étais persuadé de l’utilité de ce pro-
jet. Tout en confortant les produc-
tions animales, il contribue à notre 
objectif de « territoire à énergie 
positive ». La communauté de com-
munes l’a donc perçu positivement, 
à condition qu’il soit bien contrôlé 
en termes d’odeurs et de transports 
notamment. Elle a joué le rôle de 
facilitateur en votant à l’unanimi-
té le financement d’une étude de 
15 000 € pour soutenir l’initiative. 

Pour déminer le terrain, un travail 
de communication a été fait auprès 
du conseil municipal de Meslay-
du-Maine, des riverains et du Pays 
de Meslay-Grez. En outre, j’ai pris 
l’initiative d’associer dès le départ 
France Nature Environnement 
concernant la gestion d’une petite 
zone humide. Nous avons joué la 
transparence. Pour être accepté, 
un projet comme celui-là doit être 
exemplaire dans sa mise en place, 
puis dans son fonctionnement 
quotidien. 

qUEl Est lE rôlE  
dE la cUma dE la 
vaigE, dont voUs êtEs 
lE trésoriEr, dans 
l’activité agricolE 
locale ?
La cuma aura 40 ans cette année. Elle 
réalise 485 000 € de chiffre d’affaires 
principalement auprès de 35 adhé-
rents. Nous avons trois salariés à 
l’année et jusqu’à huit au mois de 
juillet. Notre volonté est de proposer 
au maximum des prestations com-
plètes avec chauffeur. L’objectif est la 
qualité du service avec des prix maî-
trisés. Notre matériel s’adapte à l’évo-

Depuis février 
dernier, le 

territoire de 
Meslay-du-

Maine intègre 
une production 

de biogaz, grâce 
à l’implication 

d’un groupe 
d’agriculteurs.
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les   attentes sociétales  
tout en étant capable de   travailler’’

Bernard 
Boizard : « J’incite 

les agriculteurs 
à participer 
aux conseils 

municipaux, aux 
associations, à 

la vie sociale du 
territoire, car 

l’agriculture n’est 
jamais aussi bien 

défendue que 
par les siens. »

lution des pratiques, et nous sommes 
aussi groupement d’employeurs. 
Les attentes des agriculteurs et leurs 
besoins en main-d’œuvre évoluent. 
Ils veulent davantage préserver leur 
vie de famille et leurs week-ends. 
Par ailleurs, il manque de ressources 
humaines dans les exploitations lai-
tières, et il est nécessaire de susciter 
des vocations en dehors du milieu 
agricole. 

qUEls sont lEs EnjEUx 
à rElEvEr  
pour l’avenir ?
Nous sommes en réflexion depuis 
plusieurs années, en particulier 
quant à l’avenir de la production 

laitière. Certaines exploitations ar-
rêtent. D’autres grandissent. Nous 
nous interrogeons sur l’acquisition 
de nouveau matériel et nous étu-
dions des solutions de mise en com-
mun avec d’autres cuma, en lien avec 
l’évolution des surfaces en maïs en-
silage et en céréales. A ce jour, nous 
moissonnons 1 200 ha de céréales et 
nous pouvons monter à 1 400. Pour 
le maïs, nous avons deux ensileuses 
pour 600 ha. 
Dans les années 80, des chercheurs 
disaient que la Mayenne devien-
drait un désert, que personne ne 
reprendrait les exploitations. Il faut 
donc se méfier des analyses. Des 
jeunes se sont installés, notamment 

grâce au succès des volailles 
de Loué. Aujourd’hui en-
core, nous constatons un 
renouvellement intéressant 
des générations. La cuma 
facilite l’installation sur le 
plan économique. C’est éga-
lement un lieu de rencontres, 
d’échanges et d’entraide. Les jeunes 
se sentent accueillis et, en contre-
partie, ils contribuent à la dyna-
mique : c’est un cercle vertueux. à 
mon sens, les agriculteurs doivent 
s’investir dans le développement 
du territoire. C’est le cas avec l’unité 
de méthanisation, qui a d’ailleurs 
vocation à accueillir de nouveaux 
agriculteurs.  n
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Service d’appui administratif aux cuma de la Mayenne

Vous êtes responsable de Cuma et 

souhaitez être accompagné pour 

alléger les tâches administratives et 

gagner du temps.

LA FDCUMA VOUS PROPOSE UN 

SERVICE D’APPUI :

l Facturation des travaux
l Classement du dossier comptable
l Préparation du règlement des factures
l Enregistrement écritures comptables
l Saisie des heures salariés
l Création de documents à la demande 

(outils de gestion bons de travaux...)
l Suivi et mise à jour du capital social

l Actualisation des données (Néocuma)

l  l  l

Périodicité et volume annuel adaptables 

(par journée / demi-journée) & missions 

à définir, en fonction de vos besoins.

Pour plus d’informations,

vous pouvez nous contacter :

FDcuma de la Mayenne

service appui administratif

02 43 67 37 34

M a y e n n e

P a y s  d e  l a  L o i r e
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»  territoires   Mayenne

« Nous nous 
fournissons 

auprès 
d’agriculteurs 

locaux», 
explique Emile 
Tatin, maire de 

Vimarcé, qui 
a en outre été 
agréablement 

surpris par 
la facilité à 

conduire cette 
chaufferie.

Les agriculteurs chauffent leurs concitoyens

Quand la culture s’invite chez les agriculteurs

à Vimarcé, on se chauffe au bois déchiqueté, un choix 
durable et un approvisionnement local.

Par Olivier Benoit

En juillet 2017, une exploitation de Jublains accueillait Fermes en scène. 
L’événement a marqué les esprits et ouvert une fenêtre originale sur l’agriculture.

Par Héléna Noël

l a commune de Vimarcé (237 
habitants) dispose depuis 
près de huit ans d’une chauf-

ferie à bois déchiqueté de 45 kW. La 
chaudière, de marque Hargassner, 
alimente la mairie, la salle des fêtes, 
des logements communaux et l’an-
cienne école. Auparavant, tous ces 
bâtiments étaient chauffés par dif-
férentes énergies : fioul, électricité 
et gaz ; et avec des installations vieil-
lissantes, qui ne permettaient pas 
de chauffer correctement les bâti-
ments. La principale contrainte à la 
mise en place d’une chaufferie com-
mune a été la nécessité de refaire 
tout un réseau hydraulique, dans la 
mesure où il n’y en avait pas dans 
les bâtiments, dotés de convecteurs 
électriques et de radiateurs au gaz. 

Ensuite, le choix s’est porté sur le 
bois déchiqueté. L’idée de faire appel 
à une ressource locale et facilement 
mobilisable a fini de convaincre les 
élus. « Nous nous fournissons auprès 
d’agriculteurs du coin, indique Emile 
Tatin, maire de Vimarcé. C’est très 
appréciable de savoir que c’est du bois 
qui provient des environs. »

lE bois décHiqUEté, 
facilE d’Utilisation
« En 2019, nous avons consommé un 
peu plus de 20 t de bois. Avec ce bois 
déchiqueté, nous avons diminué notre 
facture d’énergie. » Monsieur le maire 
a aussi été surpris par la facilité à 
conduire la chaufferie bois, n’en dé-
plaise aux idées reçues. Sans agent 
technique sur la commune, « c’est 

moi qui m’occupe de la chaufferie. Je 
me charge du décendrage, en faisant en 
sorte qu’il soit fait une fois par semaine, 
et je vérifie que la chaudière fonctionne 
bien lorsque je vais à la mairie. Je le 
fais avec plaisir, je n’ai aujourd’hui 
rencontré aucun problème. » Fort de 
son expérience, Emile Tatin assure : 
« C’est vraiment une énergie à prioriser 
puisque nous l’avons à portée de main et 
que nous maîtriserons toujours mieux 
les coûts qu’avec les énergies fossiles. 
J’incite vraiment les élus à faire ce type 
de choix durable. »  n

l ’histoire commence, en jan-
vier 2017, par un échange 
téléphonique entre la com-

pagnie de la Chaise rouge et le gaec 
des Diablintes. On leur propose d’ac-
cueillir un spectacle en plein-air. La 
famille Rondeau saisit l’occasion, 
elle qui voudrait allier agriculture 
et culture en milieu rural. Ainsi est 
lancée l’idée d’accueillir Fermes en 
scène sur l’exploitation agricole fa-
miliale en juillet de la même année. 

dEs bénévolEs poUr 
assUrEr la logistiqUE
70 bénévoles de la commune et des 
alentours répondent présents  à l’ap-
pel de la famille Rondeau. Leurs 
missions sont multiples : accueil du 
public, communication, restaura-
tion, service, montage et démontage 
du site, billetterie...
Quand arrive le jour J, au lieu-dit 

Les Noes à Jublains, c’est l’effer-
vescence. Dès 17 h, les animations 
commencent : jeux pour les enfants, 
traite ouverte au public, stands des 
différents acteurs locaux…. 

400 spEctatEUrs
Le repas, proposé à partir de produits 
locaux et/ou bio, est entièrement 
réalisé par les bénévoles. La première 
partie du spectacle est assurée par la 
troupe de théâtre de Jublains. La Cie 
Patrick Cosnet anime le reste de la 
soirée. Les discussions entre specta-
teurs, acteurs et bénévoles se pour-
suivront jusque tard dans la nuit. 
Au total, plus de 400 spectateurs ont 
assisté à la représentation.
Tout au long de la soirée, les béné-
voles se relayent pour animer et as-
surer la réussite de l’événement. De 
l’aveu de Justine, « on n’a pas été sub-
mergés ou débordés, chacun a assuré et 

assumé son poste. à la fin de la traite, le 
public avait déjà fini le repas ! » C’est 
un vrai succès avec 330 repas servis. 
Depuis, il n’y a pas une semaine sans 
que la famille Rondeau n’entende  
« Quand est-ce que vous recommen-
cez ? » C’est dire si l’événement a 
marqué les esprits. « On ne retient 
que du positif de cette soirée », conclut 
Christine Rondeau. Voici une ex-
périence qu’ils ne sont pas prêts 
d’oublier. Alain, Christine et Justine 
Rondeau ont encore le sourire rien 
que d’y repenser.  n

Elle qui voulait 
allier agriculture 

et culture en 
milieu rural, la 

famille Rondeau 
a trouvé 

une bonne 
occasion pour 

concrétiser cet 
objectif avec 

Fermes en 
scène.
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Tarifs unitaires TTC (TVA 2,1 %) valables jusqu’au 31/12/2020.
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desherb’innov,  
Le rendez-vous du désherbage 
mécanique

initialement programmée le 23 juin, la journée 
desherb’innov a été reportée. la décision de l’Etat 
d’interdire les rassemblements jusqu’à mi-juillet, 
provoque l’annulation de l’événement organisé par les 
cuma de l’ouest sur la commune de le pertre (35), 
aux portes de la mayenne. il s’agissait du premier 
rendez-vous de ce nouvel événement qui vise à 
développer les démarches d’accessibilité du désherbage 
mécanique auprès du plus grand nombre. pour pallier 
ce contretemps, les organisateurs planchent sur un 
autre format : un événement en ligne pour cet automne 
se prépare.  n



mai 2020 1 Entraid’ 13

»  désherbage   Mayenne

On affine les 
réglages de 

la bineuse au 
champ.

Les adhérents s’approprient  
la technique du binage

Réduire l’usage de produits phytosanitaires sur le maïs, oui 

mais comment ? Avec quel matériel ? A quel stade ? Ces ques-

tions motivent certains agriculteurs, dont une douzaine d’ad-

hérents de la cuma de la Riantière.

Par Hervé Masserot

c
ela fait quelques temps 
qu’une partie des ad-
hérents de la cuma de 
la Riantière s’interroge 

à propos des alternatives au dés-
herbage chimique du maïs. De 
l’autre côté, le réseau « Collectifs 
30 000 fermes vers l’agroécologie » 
cherchait des groupes de suivi en-
gagés dans une réduction de l’usage 
des produits phytosanitaires. C’est 
ainsi que le conseil d’administra-
tion et quelques adhérents se sont 
lancés dans l’aventure. 

doUzE adHérEnts 
Engagés dans la 
démarcHE
Avant de démarrer cette opération, 
certains membres étaient déjà sen-
sibilisés par des actions sur la qua-
lité de l’eau menées par un bassin 
versant. Pour avoir une idée plus 
précise sur ce sujet, ils participent 
à une démonstration de binage, 
organisée annuellement par la fd-
cuma, la chambre d’agriculture, le 
Civam Bio, en juin 2017. Lors de 
cette présentation, ils ont pu voir 
une panoplie de matériels. Ils ont 
aussi eu l’occasion d’échanger avec 
les utilisateurs. Au final, ce sont les 
agriculteurs en filière convention-
nelle qui ont le plus poussé l’action, 
animés par l’ambition de remplacer 
la deuxième application d’herbi-
cides par un passage de bineuse.
La première action a consisté à faire 
un diagnostic individuel pour fi-
ger une situation de départ et ain-
si mesurer les évolutions et bien 
quantifier les réductions de produits 
phytos. Par la suite, des essais ont 
été mis en place et des visites tech-
niques ont été programmées. Sur 3 
ans, le groupe s’est donné comme 

objectif de réduire globalement de 
20 % l’usage des produits phytosani-
taires et de baisser de 40 % l’IFT sur 
maïs (herbicides). Pour cela, un pro-
gramme d’actions a été établi avec le 
groupe avec 9 leviers (voir encadré).

Un prEmiEr pas dans lE 
désHErbagE mécaniqUE
Avant de faire des investissements, 
la cuma a loué ou emprunté des ma-
tériels de binage (houe et bineuse 
frontale). Ainsi, le groupe a pu déjà 
se faire une idée des outils les mieux 
adaptés à ses attentes, tout en éva-
luant la cohérence globale des itiné-
raires et aussi de modifier certaines 
pratiques. 
La pratique du non labour rend plus 
difficile la maîtrise des adventices 
et complique le désherbage méca-
nique. Un des membres du groupe 
illustre comment il fait évoluer ses 
pratiques en intégrant deux faux se-
mis. « Pour cette année, je vais organi-
ser mon semis de maïs différemment », 
commente Philippe Sauvé. « Je vais 
préparer le sol pour être prêt à semer fin 
avril (selon la météo) mais sans semer. 
Je passerai la houe rotative 8-10 jours 
après, pour semer en combiné (travail 
très superficiel) vers le 10 ou 15 mai. 
Ainsi, je supprime la contrainte du pas-
sage de la houe après le semis, qui reste 
compliqué à gérer, et je la passerai au 
stade 2-3 feuilles. »
En 2019, la cuma a investi dans une 
houe rotative de 6 m et, en 2020, 
dans une bineuse frontale 4-6 rangs. 
Tous les semis sont faits en com-
binés et, depuis 2018, en guidage 
GPS RTK. Pour le binage, le choix 
du montage frontal permet de ne 
pas monter de guidage spécifique 
sur la bineuse (caméra ou GPS). « En 
2019, avec les semis fait en RTK, le 

binage a été plus simple et surtout plus 
agréable à faire », souligne Philippe. 
Pour 2020, le groupe s’est donné 
pour objectif de semer en RTK.  n

les 9 leviers du 
programme d’actions
•diversification/modification assolement
•Modification importante des systèmes
• prévention adventices moyens physiques et 

biologiques
•Maîtrise adventices/lutte physique
•Maîtrise adventices/semis
•Maîtrise maladie/bio-contrôle
•réduction intrants/itinéraire technique
•réduction intrants/équipements
•réduction intrants/matériel végétal
le groupe :
• 12 agriculteurs : 10 conventionnels et 2 en 

conversion bio
• productions : bovin lait-viande et quelques 

productions hors sol
•sau moyenne : 75 ha dont 18 ha de maïs
• Moyenne iFt herbicides 2017 = 1,56 et  

iFt hors herbicides = 1,91  n
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Mayenne   »  ProMotion

Toutes les 
installations sur 
le périmètre de 

rayonnement 
de la cuma 

sont recensées 
par le conseil 

d’administration 
qui prend 

l’initiative d’aller 
à la rencontre 

des jeunes 
agriculteurs. La 

quasi-totalité 
adhère et met 

un premier 
pied dans 

l’agriculture de 
groupe.

La cuma de Contest sait  
accueillir les jeunes

Sur son périmètre de rayonnement, la cuma de Contest recense les installa-

tions et le conseil d’administration rencontre les repreneurs. Ce travail porte 

ses fruits et participe au dynamisme du groupe.

Par Héléna Noël

l
es jeunes de Contest parti-
cipent à leur cuma dont le 
dynamisme ne cesse d’être 
depuis dix ans. Avant cette 

date, les agriculteurs de la com-
mune avaient le choix pour accéder 
à des matériels collectifs entre la 
cuma et une grande copropriété. A 
mesure que l’eau a coulé sous les 
ponts, les raisons de maintenir ces 
deux structures se sont effacées. 
C’est ainsi qu’en 2011, la cuma a 
regroupé l’ensemble des matériels 
et trouvé un second souffle. 

EllE facilitE  
lE prEmiEr pas En cUma
Entre autres avec un travail de 
recensement et de rencontre des 
jeunes installés, le conseil d’admi-
nistration entretient la flamme. 
Depuis un an, ce sont quatre jeunes 
qui ont adhéré ! Il faut dire que la 
cuma leur déroule le tapis rouge : 
essai de tous les matériels pendant 
deux ans avec un engagement limi-
té. Une fois leur choix de matériel 
fait, les engagements sont étalés sur 
trois ans… Nicolas Foubert, instal-
lé en mars 2019, le confirme : « La 
première année, on prend tout le maté-
riel qu’on veut. Cela permet d’avoir le 
temps de réfléchir. Sans cette souplesse, 
je me serais tourné vers une ETA. » Il 
rajoute : « Le tracteur en cuma a été 
l’argument décisif. Enlever le finance-
ment d’un tracteur dans mon projet 
d’installation m’a aidé. » En s’enga-
geant sur le tracteur, il sait qu’il aura 
la disponibilité et le service.
La cuma sait attirer les jeunes ad-
hérents (et garder les plus anciens), 
en leur proposant un choix de plus 
en plus large de matériels attelés et 
automoteurs. Elle fait des tests aus-
si : Dynadrive, strip-till, andaineur à 
tapis... Le conseil d’administration 
étudie les idées, prépare les essais 

et quand suffisamment d’adhérents 
sont intéressés, la nouvelle activité 
est lancée, quitte à devoir adapter le 
moyen. Quand certaines activités 
sont nécessaires sans qu’un volume 
d’heures suffisant justifie un inves-
tissement, la cuma passe par de la 
location ou fait appel à ses voisines : 
la cuma de la Colmont et la cuma 
de Martigné. En même temps que 
ses adhérents accèdent au service, 
les groupes voisins trouvent ainsi 
une opportunité d’optimiser l’uti-
lisation de leurs outils, le tout sans 
surcoût pour les adhérents.

projEts, convivialité  
Et rigUEUr
Il y a aussi les moments conviviaux 
pour fédérer le groupe et intégrer les 
jeunes. Chaque mois de décembre, 
l’assemblée générale est un mo-
ment privilégié. La participation y 
est forte, y compris chez les jeunes 
adhérents, avec un mot d’ordre : 
convivialité ! Daniel Montaufray, 

le président, argumente : « Les pro-
blèmes sont réglés tout au long de l’an-
née, alors quand vient l’assemblée géné-
rale, c’est la bonne humeur qui prime. » 
De potentiels futurs adhérents y 
sont également invités. C’est une 
bonne façon pour eux de découvrir 
la cuma. « La bonne ambiance de la 
cuma est un moteur pour se dévelop-
per », complète Aurélien Rondeau, 
le trésorier.
Même sur les sujets qui pourraient 
fâcher, la cuma a su apporter une 
solution pour les jeunes et moins 
jeunes. Depuis six ans, le prélève-
ment automatique a été mis en 
place. 80 % du chiffre d’affaires de 
l’année précédente est prélevé en 
7 échéances. « Cela permet de passer 
les moments plus difficiles en trésore-
rie » pour Aurélien Rondeau. Des 
projets, des activités qui répondent 
aux besoins des adhérents, de la 
convivialité, c’est ce qui semble 
être la recette du succès de la cuma 
de Contest.  n
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Mayenne   »  salarié

l
es valises sont prêtes, le 
camping-car chargé, plus 
que quelques semaines 
avant de raccrocher défi-

nitivement pour Gilbert. C’est une 
page qui se tourne à la cuma de 
Beausoleil. Elle s’était ouverte en 
1979. Dès sa création, la cuma sou-
haitait recruter. Le jeune homme 
décrochait ainsi son premier em-
ploi. Très vite, il est rejoint par un 
deuxième salarié, preuve de la crois-
sance de l’activité d’une cuma qui 
a été « très dynamique, dès le départ ! 
C’est ce qui m’a plu et motivé au fil des 
années », soutient le futur retrai-
té. Les récoltes auront représenté 
jusqu’à la moitié de son temps de 
travail. « Malgré les heures, ce sont les 
périodes que j’ai le plus appréciées. »

En prEmièrE lignE
Gilbert Fouilleul a été en première 
ligne pour voir les évolutions de 
la cuma et des exploitations. Il 
regrette la disparition des petites 
exploitations au profit de plus 
grandes. En tant que salarié de la 
cuma d’une centaine d’adhérents 
aujourd’hui, il a souvent été aussi 

en première ligne quand les agricul-
teurs n’avaient pas le moral. Mais ce 
n’est pas ce que veut retenir Gilbert : 
« On discute, on échange. Le dialogue 
est important. On a toujours été bien 
considéré chez les agriculteurs. »
Pendant les 15 premières années, 
le hangar de la cuma était dans la 
ferme du président de l’époque. 
« C’était bien car on ne travaillait ja-
mais tout seul. Mais avec le dévelop-
pement de la cuma, on commençait à 
être à l’étroit. » Un atelier a donc été 
construit à quelques centaines de 
mètres. Celui-ci héberge désormais 
un parc très étoffé : deux moisson-
neuses, une ensileuse, deux mé-
langeuses et bien d’autres maté-
riels, pour une activité qui génère 

actuellement un chiffre d’affaires 
de 590 000 €.

passionnant  
mais prEnant
Gilbert souhaite conclure sur l’ar-
ticulation de la vie privée avec un 
métier passionnant mais prenant : 
« Ma famille a accepté les journées et 
semaines à rallonge. » D’un autre 
côté, il souligne : « J’ai toujours réussi 
à prendre du temps avec les miens. » 
Mais toute une carrière dans les 
travaux agricoles, « il faut avoir une 
famille conciliante ». Pour sa dernière 
année, ce ne sont pas la météo ou 
les récoltes qui viendront perturber 
le planning des grandes vacances à 
venir, mais le coronavirus…  n

Le dynamisme 
de sa cuma  
a été une 
motivation

Gilbert Fouilleul a été le premier salarié de 

la cuma de Beausoleil en 1979. A l’heure de 

prendre sa retraite, il partage le regard qu’il 

porte sur son métier et sur l’évolution de sa 

coopérative.

Par Héléna Noel

Après  
41 saisons 
d’ensilage, 
Gilbert 
Fouilleul, le 
premier salarié 
de la cuma 
de Beausoleil, 
prend sa 
retraite.

ce sont les périodes  
de récolte que j’ai  
le plus appréciées
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Plombier puis salarié de cuma : 
plutôt une continuité !

Un recrutement était dans les 

tuyaux à la cuma des Ponts. 

Il a débouché sur l’arrivée 

d’un salarié en provenance 

d’un tout autre domaine que 

l’agriculture.

Par Elise Poudevigne

Guillaume 
Rousseau arrive 

dans le milieu 
agricole par 

la porte de la 
cuma des Ponts.

a 
l’heure de recruter 
une personne pour sa 
cuma d’éleveurs, Jean-
Paul Garrot a choisi de 

donner sa chance à un stagiaire, 
initialement plombier-chauffagiste, 
qui a dû changer de voie pour des 
raisons de santé.
La cuma, basée à Pommérieux, 
compte deux salariés qui conduisent 
et entretiennent les matériels clas-
siques d’une grosse cuma d’éleveurs : 
ensileuse, moiss-batt’, travaux du 
sols, épandage, pulvérisation… Parmi 
cette équipe, Guillaume Rousseau, 
nouvelle recrue qui prépare donc un 
certificat de spécialisation tracteur et 
machines agricoles. « Je ne connaissais 
pas les machines, mais j’avais des bases en 
mécanique, reconnaît-il. L’hydraulique 
reste de l’hydraulique… La connaissance 
des outils, comme le chalumeau, m’a ai-
dée, de même que la capacité à lire des 

plans, que j’ai acquise avec les schémas 
hydrauliques. Ensuite, comme j’ai déjà 
travaillé sur des chantiers, je vois tout de 
suite ce qu’il y a à faire. »
« Je l’ai mis en immersion et ça a vrai-
ment fonctionné avec l’équipe en place », 
confirme Jean-Paul Garrot, le res-
ponsable salarié à la cuma.

pas dE sUrprisEs
« Il est très volontaire et n’a pas peur. 
Quand, au bout de quelques semaines, 
on lui demande d’aller vérifier le big-

baler, il y va… J’ai été bluffé. Là, il a 
révisé la conditionneuse. J’ai connu 
des gens diplômés en agroéquipement 
qui avaient de très fortes appréhen-
sion avec les machines, ce n’est pas 
son cas. »
Par rapport aux contraintes du mé-
tier et du secteur agricole, « je n’ai 
pas eu de surprise », indique le sta-
giaire. Avoir un frère agriculteur 
l’aura certainement aidé aussi à 
se faire une idée assez correcte de 
ce qui l’attendrait. « La seule diffé-
rence avec mon métier d’avant, c’est 
que les intempéries nous bloquent 
davantage. » 

l’aisancE 
rElationnEllE
Quant au fonctionnement en cuma, 
c’est là encore une continuité par 
rapport à son activité précédente. 
Pour les clients, « j’avais aussi l’ha-
bitude de travailler de maison en mai-
son », résume Guillaume. 
Parmi ce qu’il apprécie, il y a le ren-
dez-vous hebdomadaire de la réu-
nion avec les adhérents. Son maître 
de stage apprécie « une compétence 
rarement identifiée » dans les besoins : 
l’aisance relationnelle. « C’est très 
utile pour les salariés qui réalisent du 
service complet. Elle génère un gros 
gain de temps. »  n
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Mayenne   »  nouveautés

nouveaux équipements  
dans les cuma
Les cuma mayennaises ont investi plus de 12 M€ dans plus de 540 matériels en 2019 : 19 trac-

teurs, 14 débroussailleuses, 26 déchaumeurs rapides, 11 herses rotatives, 12 rouleaux grandes 

largeurs, 9 semoirs céréales, 19 semoirs maïs, 11 épandeurs, 6 tonnes à lisier, 34 faucheuses, 

28 andaineurs, 11 round balers, 6 ensileuses, 1 moissonneuse, 9 télescopiques, 17 remorques…

scie circulaire automatisée  
posch smartcut
Cuma de la Futaie (Saint-Ellier-du-Maine),

•Prix d’achat : 14 443 €  n

semoir semis 
direct Weaving 
gd6000t
Cuma de Beausoleil (Entrammes),

•Prix d’achat : 117 381 € 
•Prévision : 500 ha/an  n

andaineur tapis, Kuhn 
merge maxx 950, 9,50m
Cuma de Beausoleil (Entrammes)

•Prix d’achat : 54 600 € 
•Prévision : 300 ha/an  n

pulvérisateur 
automoteur 
matrot  
maestria 17
Cuma de la Barbure (Andouillé)

•Prix d’achat : 32 000 € (occasion)
•Prévision : 500 ha/an  n

houe 
rotative 
einböcK 
rotarystar 
640 hy,  
6,40 m
cuma de la riantière 
(ampoigné)
•prix d’achat : 20 500 € 
•prévision : 100 ha/an  n

caisson menu 
paille thierard
Cuma des 3 Fibres (Ambrières)

•Prix d’achat : 7 000 € (occasion, non 
monté)  n
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Elle investit dans la tonne à 
pendillard pour 108 000 euros

La cuma de la Varenne, à Ambrières-les-Vallées, met en service une 
nouvelle tonne à lisier de 18 m3 avec DPA. Elle a investi 108000 €, dont 
35 000 € pour la rampe à pendillards de 12 mètres.

Par Hervé Masserot

d eux ans de réflexion dé-
bouchent sur une innova-
tion pour les adhérents de 

la cuma de la Varenne. En complé-
ment d’une autre (dotée d’une buse 
palette), le groupe du nord de la 
Mayenne a acheté une tonne à lisier 
avec pendillards. La coopérative 
fait face à la demande très variée de 
ses adhérents en termes de niveau 
de service. Certains éleveurs font 
le travail quand d’autres attendent 
une prestation incluant l’ensemble 
du matériel et un chauffeur. Ainsi, 

pour faciliter l’organisation des 
chantiers, la cuma a mis en place 
(sans obligation) la présence d’un 
tracteur avec sa nouvelle tonne de 
18 m3. Elle propose aussi la possibi-
lité d’avoir un chauffeur.

sans oU avEc 
tractEUr, avEc oU 
sans cHaUffEUr
Après un mois d’utilisation de 
l’engin, le président remonte qu’il 
reste simple à utiliser, entre autres 
satisfactions. « Même des lisiers de 

bovins passent, à condition de bien les 
préparer. » La section des tuyaux sur 
la rampe (50 mm) facilite en effet 
le passage de ce type de produits. 
Le débit du chantier avec la rampe 
est supérieur à celui réalisé avec la 
buse, tandis que « l’emploi d’un GPS 
aide beaucoup à la conduite surtout, en 
présence de végétation. »  n

Pour l’instant, 
les responsables 

du groupe 
mayennais 

se montrent 
satisfaits de 

ce nouvel 
équipement.




